
MAISON OU EST NÉ K. ROBITAILLE.

Comme pendant à ce tableau
nous admirons ensuite une toile où
l'artiste a rendu avec fidélité les
lignes hardies et la msjesté impo-
sante do Spencer Wood. Près de la
maison on voit un échantillon de
la race porcino qui est élevée avec
tant de snecès dans la porcherie de
Son Excollence.

Los peintres do portraits ont ex-
posé dei toiles d'un grand mérite.
La palme a été accordée à l'artisto
qui a peint avec tant de ressem-
blance le portrait do

M. BEAUSOLEIL.

Nous n'oublierons pas de men-
tionner un tableau do genre qui a
excité l'admiration du Marquis do
Lorne et de son noble entourage.

Nous voulons parler d'un Hlolo-
pherne, création de M. Boisseau.
Quelle touche hardie I quel riche
coloris I quelle sublime conception!

HOLoPHERNE.

Il nous semble voir la figuro du
général do Nabuchodonosor, lors-
qu'il apprend qu'il recevra sous
peu la visite de la veuve do Manas-
sés, sous les remparts do Béthulio.

A quelques pas plus loin nous
nous arrêtons. devant un tableau
représentant le militaire qui a été
vu sur ie quai Jacques-Cartier, di-
manche matin, avant-le départ du
Montarville pour Vai-ennes. C'est
un des gai-des du corps do Son Ex-
cellence.

N'est-ce pas que c'est réussi 1
Nous sortons du départomont

dos beaux arts et nous rentrons dans
Tannexo.

A l'entrée nous voyons uno vi.
gno, mais elle no porte, pas de
îruits.

Pourquoi ? La raison ést bien
simple. Los vignoions• do Bea.
conefield, MM. Menzies - Cie,
.avaient exposé une couple de

g LA P-i N ni EXtßltiNUE AVEU D 1Eroi.tïti S.
_Robillard avec ses amis vont-ils faire un saut lorsque les juges de la

graude cour feront partir les torpilles qui sont cachées dans le navire
de Berthier ?

.iAISIN DE .DEAcoNsFIELD

Nous ne sortirons pas du terrain
sans faire une inspection des au-
tres bâtiments de l'Exposition.

Dans lo département do la car-
rosserie nous tombon s en extase
devant la magnifique voiture dû M
M. Larivière qui a remporté le
pro-mier prix.

LA VOITURE DE MM, LAR[vIfRE,
M. Ledoux exposo aussi une voi-

ture qui mérite une mention spéci-
ale. ('est un véritable. hef-d'œou-
vro do carrosserio dans Io goût le
plus récent.

VoITURE DE -M. LEDOUX.
Dans le bâtimont des volailles,

ce qui a excité lo plus notre admi-
ration a été un magnifique coq ga-
me exposé, par M. Alexis Renaud
d'Ottawa. Ce coq a remport .le
premier prix. .Tous los sports en
l'examinant s'écriaient; What a bi-
gue roussoteur I

ler. Paix.
Le taureau de la Société Agr-i-

cole du com té de Berthier, a rem
porté la palme à l'Exposition de
1880. . C'est un animal de la plus
belle venue. Voyez:

LE TAURtEAU i)E BERTHIER.

Somme toute nous un passons
et des meilleurs, mais il faut abré-
gor; l'espace nous fait défaut.

En terminant, disons.un not.des
torpilles.

L'expérience devait avoir lieu
lundiiprè-é-midi, niais la pluie est
arrivée et a gMé le morceau le
plus intéressant du programme de
la journeo.

Le.comité des citoyens, les mom-
bres du Conseil d'Agriculture et de
la chambre des Ai-tà et manifactu-
ros, pour faire là;niq e.au mauvais

temps, font transporté quelques
torpilles à leurs résidences pour
exécuter des expériences avec leurs
intimes.

LEs ToRPiLLEs.
On dit .que plusieurs douzaines

de torpilles firent explosion avec
succès. La vignette ci-dessus pour-
ra donner à nos lecteurs une idée
des engins terribles de destruction
dont ces messieurs se sont servis
pendant cette fameuse soirée.

Sur ce le Vrai Caniard vous tire
sa révérence.

UN MOT A LA GAZETTE
OFFICLELLE.

Il n'y a dans la province de Qué.
bec qu'un seul journal comique
avec lequel nous n'échangeons pas;
cette feuille, c'est la Gazette Offi.
cielle de Québec.

Jusqu'aujourd'hui nous sommes
resté en bons termes avec ce con-
f'rère, parce que le ton de sa rédac-
tion est loin d'être aussi offensif
que celui des autres journaux.

La GazettepoQcielle ne s'est ja-
mais engagée dans aucune polemi-
que acrimonieuse et n'est jamais
entrée sur le terrain des personna-
lités blessantes. Aussi les archives
de nos cours ne contiennent-elles
aucun dossier de poursuite en diffa.
nation dirigée contre les propriétai-
res de cette feuille,

Nous avons toujours considéré la
Gazette Oeceelle comme le premier
journal français de la province.
luisant ses information aux sour-
ces les plus authentiques, elle don-
no à ses lecteurs la primeur des
nouvelles.

La moralité de ses articles lui
facilite l'accès à toutes les familles
canadiennes-françaises.

La Gazette Oficielle n'est l'orga-
ne d'aucun parti. Elle n'a jamais
attaqué notre religion, nos institu-
tions, notre langue et nos lois. Ja-
mais elle n'a encouru les censures
de l'Eglise, et, programmistes com-
me les' libéraux y sont indistincte.
ment abonnés.

La Gazette Officielle ne publie ja-
mais de feuilletons dont fa lecture
soit dangcreuse pour les familles.

La mère cn permettra !a lecture à sa fille
Il y a rien de plus entrainant

que de lire dans la. Gazette les ar-
ticles à sensation publiés sous les
rubriques de Fieri Facias de Bonis,
Ventes par le shrif, Avis de Ban-

queroute, Sjparation de Corps et de
Biens. .

Combien de tragédies domesti-
ques no voit-ou pas dans:cos -avis
judiciaires? • Combien- de larmos
ont fait couler les fieri-facias etc ?

Nous ajouterons que pas-un jour-
nal dans la Puissance n a une exis-
tance -aussi assurée que la Gazette
Offioielle. Elle-travrsera toutes les
crises ministérielles t los révolu.
tions sanglaites sans -perdre aucu-
nemont de son prestige.,.

Elle est la -seule feuille assise
surdes bases solides avec des sour-


